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Une prière pour l’Avenir de  notre Église (Page 3)
Image : « Deo Gratias » aquarelle de madame Micheline Hamel, Chicoutimi, Québec

Joyeuses
Pâques !

Une fête diocésaine aura lieu le dimanche 15 mai 2011 à la Cathédrale 
de Chicoutimi, à l’intention des couples, des religieux, religieuses et 
des prêtres qui célèbrent cette année un Jubilé d’Or ou de Diamant 
(50, 60, 65, 70 ou 75 ans) de mariage, de profession religieuse ou de 
prêtrise.  On demande aux personnes concernées de communiquer 
dès maintenant à l’évêché, au 418 543-0783, p. 233 afin de recevoir 
une invitation de Mgr André Rivest. 

Du 2 au 9 mai 2011
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Prier pour l’avenir de notre Église diocésaine
Il y a plus d’un an, a été formé le comité diocésain Avenir de l’Église, 

composé des membres de l’Équipe de l’évêque, des deux délégués de 
l’évêque (du Saguenay et du Lac-St-Jean) et du directeur de l’Institut de 
formation théologique et pastorale.  

Dans un premier temps, le comité porte un regard sur les moyens à 
promouvoir, afin de poursuivre la mission de l’Église dans les prochaines 
années, considérant le manque de ressources humaines et financières. 
Par la suite, il soumettra le fruit de sa réflexion aux différents Conseils 
diocésains, aux rassemblements des agents pastoraux et autres 
intervenants dans les différents secteurs du diocèse, pour en arriver à 
rédiger des orientations pour les prochaines années.

Pour les éclairer dans leur démarche et pour susciter un engagement des 
baptisés(es) dans leur milieu, les membres du comité ont proposé une 
prière aux communautés chrétiennes et aux communautés religieuses.  

Comme notre Église aura des passages obligés à vivre dans les prochaines 
années, on compte sur la force de la prière pour que l’Esprit éclaire tous 
les baptisés dans leurs différents lieux d’engagement, afin de discerner 
les nouveaux aménagements qui répondront le mieux à la mission de 
l’Église et pour ensuite s’y engager.

Cette prière est suggérée jusqu’à la fin de 2012, alors que le comité devrait 
poursuivre sa réflexion jusqu’à cette période.  Des copies ont été envoyées 
dans chacune des paroisses.  On peut s’en procurer d’autres à l’évêché.

Merci de votre collaboration.  Prions ensemble pour l’avenir de notre 
Église diocésaine.

Agathe Vaillancourt
Pour le comité « Avenir de l’Église » 
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PRIÈRE POUR NOTRE ÉGLISE

Seigneur, nous te prions pour notre Église diocésaine appelée à vivre des passages obligés
dans la poursuite de sa mission.

Éclaire-nous par ton Esprit pour que les décisions prises répondent aux besoins d’aujourd’hui et de demain.

Dépose en nos cœurs de baptisés(es) un désir de participer au devenir de l’Église du Christ
par un engagement dans notre milieu.

Ainsi, nous pourrons voir davantage ta présence au cœur de notre monde et nous aurons l’audace de proposer ton message aux 
hommes et aux femmes de notre temps.

Nous te le demandons par Jésus notre frère et ton Bien-aimé.   Amen !

Messe chrismale à l’église 
St-Cœur-de-Marie

À l’approche de la Semaine Sainte et de Pâques, 
la messe chrismale, avec tout son symbolisme, 
est un événement d’importance dans la vie de 

l’Église, une fête où tout le peuple de Dieu est consacré pour la mission.  
Cette année, elle aura lieu à l’église St-Cœur-de-Marie (5752 av. du Pont 
Nord), le mercredi 20 avril, à 19h30. Mgr André Rivest, évêque du 
diocèse, présidera cette célébration unique dans l’année. La participation 
de chacun et chacune sera un beau signe pour exprimer ce qui nous unit 
comme Église diocésaine.

Congrès des prêtres
«Viens nourrir
ton espérance…»

Invitation aux confrères prêtres, aux religieux prêtres et aux stagiaires à une 
activité importante pour le Presbytérium de Chicoutimi.

Le Congrès des prêtres 2011 aura lieu le lundi 23 mai prochain,  de 13h00 à 
19h30, au Séminaire de Métabetchouan.

Noter déjà à votre agenda… Un beau moment de fraternité, de ressourcement 
et de solidarité à vivre.
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Nominations

De la chancellerie

M. l’abbé Jean Gagné : aumônier de l’Ordre des Filles d’Isabelle, 
Cercle Notre-Dame du Lac (934) de Roberval.
M. l’abbé Jacques Fortin : modérateur de la charge pastorale de la 
paroisse Saint-Sacrement d’Alma, en remplacement de l’abbé Normand-
Léo Tremblay et de la paroisse Saint-Joseph d’Alma, en remplacement de 
l’abbé Raymond Marcil.

MANDATS RENOUVELÉS

M. l’abbé Rosaire Côté : Recteur de la Corporation Séminaire 
Marie-Reine-du-Clergé de Métabetchouan-Lac-à-Croix.
Mmes Diane Ouellet Gilbert et Pauline Larouche ainsi que 
M. François Émond : membres bénévoles de l’équipe pastorale de 
l’unité formée des paroisses de l’Ascension-de-Notre-Seigneur, Saint-
Cœur-de-Marie, Saint-Henri-de-Taillon et Sainte-Monique.  
M. Gratien Bouchard, Mmes Josée Bergeron et Lucette 
Émond : membres bénévoles de l’équipe pastorale des paroisses 
Notre-Dame d’Hébertville, Saint-Antoine-de-Padoue de Saint-Gédéon, 
Saint-Bruno, Sainte-Croix, Saint-Jérôme et Saint-Wilbrod d’Hébertville-
Station. 

CONSEILS, COMITÉS ET CORPORATIONS
NOUVEAUX MANDATS 

À la présidence (ou vice-présidence) d’assemblée de 
fabrique de paroisses : 
•	 M. Marc Audet : Saint-Antoine-de-Padoue, St-Gédéon (vice-

président).
•	 M. Jean-Paul Béland : Sainte-Thérèse-d’Avila, Dolbeau-

Mistassini.
•	 M. Victor Boulianne : Saint-Cyrille, Normandin (vice-

président).
•	 M. Jean-Paul Girard : Sainte-Thérèse-d’Avila, Dolbeau-

Mistassini (vice-président).
•	 M. Vital Girard : Saint-Sacrement, Alma.
•	 M. Langis McNicoll : Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus, 

Jonquière.

L’évêque du diocèse, Mgr André Rivest, fait part des nominations suivantes :

•	 Mme Marjolaine Pelletier : Saint-François-d’Assise, Petit-
Saguenay (vice-présidente).

•	 M. Gilles Rail : Saint-Méthode (vice-président).
•	 M. Richard Tremblay : Saint-Bruno (vice-président).
•	 M. Fernand Vézina : Saint-Stanislas (vice-président).

MANDATS RENOUVELÉS

M. l’abbé Jean-Paul Auclair, MM. Bertrand Côté, Jean-Paul 
Gimaël, Laurent Bilodeau : membres du conseil d’administration 
de la Corporation Séminaire Marie-Reine-du-Clergé.
M. l’abbé Paul Côté : aviseur ecclésiastique auprès du Conseil 
diocésain de la Société Saint-Vincent de Paul, en remplacement de Mgr 
Roch Pedneault. 

À la présidence (ou vice-présidence) d’assemblée de 
fabriques de paroisses : 
•	 M. Jean-Paul Baril : Saint-Méthode.
•	 Mme Candide Bérubé : Saint-Louis, Chambord (vice-

présidente).
•	 M. Jean Cyr : Saint-Henri-de-Taillon.
•	 M. Jean Gauthier : Saint-David, Falardeau  (vice-président).
•	 M. Robin Gauthier : Saint-Jérôme, Métabetchouan-Lac-à-la-

Croix (vice-président)
•	 M. Jean Gravel : Saint-Isidore, Chicoutimi.
•	 Mme Céline Harvey : Saint-Honoré.
•	 Mme Clémence Houde : Saint-François-d’Assise, Petit-

Saguenay.
•	 M. René Lapointe : Saint-Philippe, Jonquière (vice-président).
•	 M. Claude Larouche : Saint-Cœur-de-Marie (vice-président).
•	 M. Laurent Larouche : L’Ascension-de-Notre-Seigneur.
•	 M. Jean-Paul Ouellet : Saint-Jérôme, Métabetchouan-Lac-à-la-

Croix.
•	 M. Clément Simard : Saint-Wilbrod, Hébertville-Station (vice-

président).
•	 Mme Colette Tremblay : Saint-Antoine-de-Padoue, St-Gédéon.
•	 M. Raymond Tremblay : Saint-David, Falardeau.

Nouveaux évêques pour les diocèses
de Québec et d’Amos

Mgr Gérald Cyprien Lacroix a inauguré le 25 mars dernier son ministère 
pastoral comme archevêque de Québec, en remplacement de M. le 
cardinal Marc Ouellet. 

Quant à Mgr Gilles Lemay, il succède à Mgr Eugène Tremblay comme 
évêque d’Amos.  L’inauguration de son ministère pastoral aura lieu le 
15 avril prochain.  

Rappelons qu’ils étaient tous deux évêques auxiliaires à Québec avant leur nomination.

Mgr Gérald Cyprien Lacroix Mgr Gilles Lemay
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L’autorité suprême de l’Église : la papauté (partie 3)
Pour compléter ce dossier sur la papauté, nous allons développer ce 

qu’on entend par Magistère et Infaillibilité papale.

Que signifient les termes «Magistère» et «Infaillibilité»? 
D’abord, le terme «Magistère» vient du latin Magister, signifiant 
«Maître». Ce mot a la même racine latine que le mot «Maîtrise» (Grade 
universitaire), ou «Magistrat» (Officier investi d’une autorité juridique, 
administrative ou politique). On emploie le terme «Magistère» pour 
désigner l’autorité enseignante des Évêques, y compris celle du Pape. 
Le «Magistère» enseigne et appelle chez les fidèles un assentiment 
de l’intelligence. L’objet propre du «Magistère» est la Vérité révélée 
(au sens large), nous invitant à la garder, la défendre, la transmettre et 
l’expliquer. La fonction d’Enseignant reconnue à tous les Évêques, 
y compris le Pape, qui est l’Évêque de l’Église de Rome, en plus d’être 
le Chef du Collège épiscopal réunissant tous les Évêques de l’Église 
universelle, prend sa source dans l’Ordination épiscopale. Les Évêques 
participent donc à l’office d’Enseignant du Christ.  En tant que 
Successeurs des Apôtres, les Évêques ont la lourde charge pastorale de 
tout le peuple qu’il leur est confié et ils exercent cette responsabilité, 
soit d’une façon individuelle ou d’une façon collégiale (Conférence 
épiscopale, Synode ou Concile). Le Pape partage donc avec ses frères 
dans l’épiscopat, la responsabilité de veiller avec soin à la foi de toute 
l’Église. Le sens étymologique du mot Évêque ne vient-il pas du grec qui 
signifie celui qui surveille, autrement dit celui qui veille sur… La 
tâche principale de tout Évêque est donc de conduire le peuple qui lui a 
été confié à l’unité et à la communion. 

Le «Magistère» ou cette autorité enseignante du Pape et des Évêques, 
peut être exercée d’une façon ordinaire (correspondant à l’exercice 
quotidien de l’autorité enseignante) ou d’une façon extraordinaire 
(situation exceptionnelle où le Pape enseigne ex cathedra ou lors d’un 
Concile œcuménique, où il définit solennellement, Canon 749, un point 
de la doctrine chrétienne afin d’éclairer une question controversée) ou 
d’une façon ordinaire universelle, Canon 750, dans une situation 
où le Pape et le Collège des évêques, même dispersés dans le monde 
entier, jugent qu’un enseignement doit être tenu de manière définitive. 
Quand on dit que le Pape enseigne ex cathedra, ça signifie qu’il remplit 
sa charge de Pasteur de tous les chrétiens et en vertu de sa Suprême 

autorité apostolique; il détermine directement une doctrine à tenir 
pour toute l’Église, qui concerne la foi et les mœurs. L’enseignement 
du Magistère est irréformable, c’est-à-dire qu’il ne peut être réformé ou 
corrigé; il est définitif. On parle alors de Magistère infaillible, où 
le Pape et les Évêques, guidés par l’Esprit Saint, exercent la pleine et 
suprême autorité dans l’Église. 

L’infaillibilité, fruit de l’assistance divine est liée à la nature même et à 
l’objet de l’acte du Magistère. Si le Magistère exerce sa mission de 
déterminer avec certitude tel point de la Vérité révélée, son enseignement 
est ipso facto infaillible. Quand l’Église dit que l’enseignement du Pape 
est infaillible, elle signifie donc que son enseignement est soutenu par le 
don spirituel que lui apporte l’Esprit Saint, dans l’exercice de sa mission, 
suite à la promesse du Christ que le Saint-Esprit que le Père enverra en 
mon nom vous enseignera tout ce que je vous ai dit (Jn 14, 26). 

Cette doctrine de l’infaillibilité papale avait été définie par le concile 
Vatican I (1870) et réitérée par le concile Vatican II (1962-65). Rappelons-
nous que le sujet de l’enseignement infaillible se limite toujours à des 
questions de «foi et de mœurs». Donc, l’exercice du Magistère papal et 
de son enseignement officiel ne peut toucher que la foi de toute l’Église, 
telle qu’elle a été révélée, en fidélité aux Saintes Écritures et à la Sainte 
Tradition. Le Pape, membre et Tête du Collège des évêques, ne pourrait 
jamais agir isolément; il a la responsabilité morale de consulter et de 
rechercher l’avis des autres évêques pour toute question touchant la 
foi de l’Église. Si une doctrine est enseignée comme définitive, donc 
irréformable, cela signifie qu’elle est enseignée par le Magistère par 
un acte infaillible.

Même si la question de l’infaillibilité du Magistère reste, pour 
beaucoup de catholiques, une question controversée, il faut y croire 
car c’est une question de grande importance qui concerne la place de 
la Vérité dans la vie chrétienne. Selon saint Paul, c’est à chacun de 
nous que revient la responsabilité de s’efforcer d’accueilli l’amour de 
la Vérité qui nous sauve (2 Th 2, 10). Celui qui fait la vérité vient à 
la lumière, nous dit saint Jean (3, 21).
						    

Raynald Côté, diacre/chancelier

Minute canonique (11)
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Journée mondiale de la jeunesse
Le 17 avril 2011, dimanche des Rameaux, nous soulignerons 

ensemble l’entrée solennelle de Jésus à Jérusalem, mais aussi la 
Journée mondiale de la jeunesse, pour ainsi poursuivre la 
tradition lancée en 1985 par le pape Jean-Paul II.  La JMJ est donc 
une initiative spirituelle de l’Église catholique, qui s’adresse aux 
jeunes, et se déroule chaque année dans les diocèses du monde 
entier, à l’occasion de ce dimanche.

Nous vous invitons à venir célébrer avec nous cette journée spéciale, 
sous le thème « Enracinés et fondés en Christ, affermis dans la 
foi (cf.Col 2,7) ».  Elle nous appelle à porter plus particulièrement 
les jeunes dans chacun de nos milieux. 

Dans la région, il y aura deux célébrations où l’Équipe jeunesse 
sera présente.  Elles seront suivies d’un temps fraternel où nous 
pourrons discuter ensemble en prenant un café : à l’église Saint-
Antoine-de-Padoue de Saint-Gédéon (201, rue Dequen), 
à 10h30, avec l’évêque du diocèse, Mgr André Rivest; à l’église 

Équipe Jeunesse

Les jeunes en « mouvement »
•	 Réseau Pastorale jeunesse 
	 Le réseau pastorale jeunesse est un lieu de concertation et d’échange pour tout ceux et celles qui se sentent 

interpeller par la jeunesse.  À notre prochaine rencontre, nous présenterons un plan d’action pour soutenir 
et promouvoir les membres du réseau.

			  Prochain rendez-vous : Le lundi 4 avril 2011 à 19h,
			  au presbytère de St-Bruno et en septembre.   
			  Pour information : Isabelle boivin  418 349-1118 poste 28

•	 La flambée 
	 Est-ce que vous connaissez le mouvement la Flambée? 
	 C’est un mouvement catholique, mis sur pied par des cursillistes, pour les jeunes adultes de 18 à 35 ans, 

désirant approfondir leur réflexion sur des thèmes tel que : soi, les autres, l’amour, la famille, la spiritualité
	 et l’engagement. La fin de semaine se tient dans le cadre d’un 48 heures, au Havre de l’hospitalité à Alma.

			  Prochaine Flambée : 8, 9 et 10 avril 2011
			  et à l’automne (à surveiller)
			  Pour inf. : Karine Brisson 418 480-2064
			  ou Sandra Maltais 418 349-2840

•	 Une retraite à vélo
	 Comme vous le savez sans doute, 2011 est une année de JMJ (Journée mondiale de la
	 jeunesse).  Du 16 au 21 août 2011, 25 jeunes de notre diocèse partiront pour l’Espagne afin 

de vivre cette expérience spirituelle intense.

	 En solidarité avec ces jeunes pèlerins, l’Équipe Jeunesse organise une retraite à vélo
	 autour du Lac-St-Jean, afin de vivre un temps de ressourcement fraternel et spirituel.  

			  Pour informations et inscription :
			  Patrice Imbeau 418 549-0783 p.282 ou imbeau@hotmail.com

Nous souhaitons un groupe d’environ 
15 personnes, jeunes et moins 
jeunes.

Le tour du Lac se fera du 16 au 21 août.  
Il se terminera par une célébration 
avec les jeunes du groupe de la JMJ 
qui partiront pour Madrid.

Saint-Isidore de Chicoutimi (108, des Ormes Sud), à 9h30, 
avec l’abbé Émilien Dumais, vicaire général.

Les paroisses recevront des suggestions et des idées pour adapter à 
la jeunesse la célébration du dimanche des Rameaux. 

En plus de ces rendez-vous locaux annuels, les jeunes sont conviés 
à vivre une rencontre avec le pape, tous les deux ou trois ans, lors 
d’un grand rassemblement mondial qui dure plusieurs jours et 
qui regroupe des centaines de milliers de pèlerins, en un point 
précis du globe. Le prochain rassemblement de JMJ aura lieu cet 
été à Madrid, en Espagne. Environ 25 personnes de notre diocèse 
participeront à cet événement. 

Patricia Néron
Équipe jeunesse
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Henri Derroitte : « Soyons là où il faut, nom d’une patate ! »
Dans le cadre de la 6e édition des Journées annuelles de formation 

organisées par Novalis (Service aux paroisses et ses partenaires, dont 
le diocèse de Chicoutimi, l’IFTP et l’Équipe de la Mission catéchétique) 
ont proposé une journée de formation en compagnie du professeur 
Henri Derroitte du Centre Lumen Vitae en Belgique, le 5 mars dernier 
à Alma. Près d’une cinquantaine de personnes ont participé à cette 
journée durant laquelle M. Derroitte s’est fait rassurant, encourageant 
mais aussi assez déstabilisant.
  
Traçons d’abord le contexte. Il a fallu moins de 30 ans pour que le 
Québec quitte complètement un univers où l’enseignement religieux 
et l’initiation chrétienne étaient encore sous la responsabilité de 
l’école publique. Le Québec compte certainement parmi les sociétés 
qui se sont déchristianisées le plus rapidement et ce, tant au plan des 
institutions publiques qu’à celui plus privé des adhésions individuelles. 
Les paroisses ont été forcées, dans ces années, à rapatrier d’abord 
l’initiation sacramentelle, ensuite peu à peu toutes les autres facettes de 
la transmission du patrimoine et de la foi chrétienne auprès des enfants. 
Les intervenants paroissiaux ont pris à bras le corps cette mission 
inhabituelle et l’ont poursuivie tant bien que mal. Pendant ce temps, les 
adultes, les parents, les grands-parents ont peu à peu délaissé toute forme 
de pratique « publique », en particulier celle de fréquenter la messe. Les 
églises se sont vidées au point où les réunifications paroissiales doivent 
parfois se faire sur des territoires, qui ont de moins en moins à voir 
avec la règle de proximité, au détriment de l’appartenance naturelle. 
Ne restent alors que les baptêmes et les funérailles qui continuent de 
faire l’objet de demandes massives, et ces quelques jeunes qu’on inscrit 
encore à des parcours d’initiation sacramentelle. La demande varie 
sans jamais atteindre les niveaux d’autrefois, la courbe descendante se 
confirmant année après année, si ce n’est de la confirmation de jeunes 
adultes qui semble plutôt à la hausse.

M. Derroitte connaît bien notre histoire récente et insiste pour remarquer 
qu’elle présente beaucoup de similitudes avec la Belgique. Aussi, il s’est 
fait d’abord rassurant pour son auditoire formé d’intervenants pastoraux, 
en montrant que la catéchèse des adultes n’avait rien d’évident partout 
où on avait tenté de l’implanter. Ses publications des années précédentes 
confirment à quel point c’est un chantier difficile. 

Mais il ne s’est heureusement pas arrêté à ce constat. Il est allé plus 
loin, en provoquant littéralement son auditoire. Par exemple, il a 
démontré que la période la plus propice au déplacement intérieur et 
au bouleversement des valeurs, commence avec l’imminence de la 
parentalité et se poursuit dans les années où l’adulte est confronté à 
l’éducation et à l’accompagnement de ses jeunes enfants.  En réalité, 
c’est aussi sur la conviction que la prime enfance (tout se joue avant 
six ans) est une période d’hyper-sensibilité naturelle, qui permet ou 
non à l’enfant d’être éveillé à des attitudes qui préparent à l’ouverture 
spirituelle une fois adulte. Or, c’est bien aux jeunes parents qu’il revient 
d’accompagner ces petits enfants. Bref, c’est avant six ans et après 18 
ans que les êtres humains sont les plus disposés à se laisser toucher par 
des sujets qui évoquent une dimension de transcendance. C’est pourtant 

entre six et 18 ans que l’Église a mis toutes ses billes ! Voilà le genre 
d’affirmations qui ont touché leur cible et provoqué, c’est le cas de le 
dire, les participants à se laisser encourager pour orienter davantage la 
catéchèse et la première annonce vers les jeunes familles et les adultes, 
sans laisser tomber tout le reste, bien sûr. 

Le projet catéchétique diocésain a été évoqué par M. Derroitte, comme 
s’inscrivant dans la mouvance d’un changement à faire partout où le 
christianisme a été marquant et où la sécularisation l’a relégué à un rôle 
de « vision du monde parmi d’autres ». Les croyants et les croyantes ont 
besoin d’une catéchèse permanente pour renouveler leur foi et soutenir 
leur engagement. Mais parmi tous ces autres qui ne viennent plus, une 
quête de sens demeure perceptible. Elle se manifeste de diverses façons.  
Selon lui, la réponse de l’Église se trouve avant tout dans la qualité de 
l’accueil et de l’écoute, car ce que nous avons à proposer est une relation. 
Il suggère également d’approfondir les intuitions que l’on redécouvre 
avec la réhabilitation du modèle catéchuménal.  Celui-ci consiste 
d’abord à un appel à la liberté, qui demeure constamment éveillée et 
qui est désormais un critère incontournable dans l’univers séculier. Il a 
bien insisté sur le fait que la liberté est une attitude fondamentale dans 
l’Évangile. L’approche catéchuménale propose aussi du temps et des 
étapes. Ainsi, on prend un temps qui dure ce que désire la personne. On 
vérifie si c’est toujours ce qu’elle souhaite et on lui propose une étape. 
Il en est ainsi jusqu’au moment ultime où le baptême peut finalement 
être célébré.  Relation, liberté, temps, étapes et discernement sont donc 
les mots clés de l’évangélisation dans le monde actuel.  « N’est-ce pas un 
beau cadeau à offrir à nos contemporains ? »

M. Henri, en après-midi, a montré une énergie différente de la matinée, 
lorsqu’il a exprimé ses convictions. Nous avons tous senti qu’il touchait à 
ses valeurs profondes et s’est permis de nous questionner sur notre terrain: 
« Dans une région comme le Québec, non mais écoutez, franchement, 
trois villages sur quatre portent le nom d’un saint. L’histoire de ce pays 
est de manière viscérale liée à l’histoire du catholicisme, viscérale. Ce 
serait quand même ahurissant que la tradition religieuse qui a porté ce 
pays depuis des siècles […] n’ait pas des lieux de disponibilité pour le 
citoyen lambda qui dit : “Moi, j’ai une question religieuse, j’aimerais 
bien pouvoir la poser à quelqu’un.” Si on n’est pas à ce rendez-vous là, 
qu’est-ce qu’on peut faire ? Le fait de notre présence dans la société […] 
avec cette tradition-là, nous oblige encore plus – nom d’une patate! 
– à être là pour ceux qui le veulent, à leur disposition.» Beaucoup 
d’élans, donc, qui ont certainement su inspirer les personnes qui étaient 
présentes jusqu’à la fin. Dommage que la partie « publique » de cette 
activité n’ait attiré que quelques personnes. Nous n’avons peut-être pas 
encore terminé avec la bouderie de nos contemporains à nous, ceux 
d’ici… 

Je m’arrête. Il y aurait beaucoup plus à rapporter. Le texte de cette 
conférence publique, retranscrit par Richard Pilon, est disponible sur 
le site web diocésain. 

Jocelyn Girard
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En 2011, dire « oui » à la vie religieuse
Le 26 février, à l’église St-Joseph d’Alma, j’ai eu la chance de participer à 

la célébration des premiers vœux de Hélène Harvey.  Elle s’est engagée à 
suivre le Christ dans la pauvreté, la chasteté, l’obéissance avec les religieuses 
de la Congrégation des Saints Noms de Jésus et Marie (SNJM).  Hélène est 
une infirmière nouvellement retraitée de l’hôpital d’Alma.  Il y a quelques 
années, après avoir suivi le programme de formation missionnaire offert 
au diocèse, elle a vécu une expérience missionnaire à Gros-Morne, en 
Haïti, avec des religieuses de la congrégation SNJM.  De retour au Québec, 
après un temps de discernement, elle demande d’être accueillie au sein de 
cette communauté.

Hélène nous partager ce qui l’a amenée à vivre un tel 
engagement. 
 
«C’est un fameux passage biblique dont j’ai retenu 2 ou 3 phrases 
qui a attiré sérieusement mon attention. C’est l’évangile de Zachée.  
Voici ma façon de lire ce texte, à la version Hélène Harvey : «Zachée, 
descends vite de ton épinette, aujourd’hui il faut que j’aille chez toi.» 
Descends de ton hôpital et vite… Va plus loin, sur l’autre côté du lac et 
je serai avec toi. Tu ne seras jamais seule. Costaude comme tu es, avec 
ton cœur et tes mains, il y aura beaucoup de malades, de démunis, 
de laissés pour compte, dont il faudra prendre soin; le travail ne 
manquera pas. Tu en seras capable. 

Si je saisis bien, la demande c’est pour du plein temps, un temps complet 
sur les trois quarts de travail et pour fort longtemps… pour  la vie.  Et 
les questions surgissent : Pourquoi moi, SEIGNEUR? Répondre à son 
invitation impliquera de laisser tomber certaines choses, des manières 
de vivre. Alléger mon baluchon, fermer maison, m’éloigner de mon 
monde, partir à Montréal (lieu du noviciat). Pourquoi moi? Combien 
de fois peut-on se l’entendre dire cette interrogation dans une vie?

L’appel revient avec force en 2005, lors d’un séjour humanitaire en 
Haïti. Un beau matin, sans crier gare, mon ami de l’Évangile était là, 

dans le regard d’un malade de l’hôpital 
de Gros-Morne. Je n’oublierai jamais ce 
regard si perçant et bouleversant. Il me 
désarçonna, c’est le cas de le dire. Je me 
penchais vers ce malade, pour refaire 
son pansement abdominal, quand dans 
l’espace de quelques secondes, dans un 
tourbillon d’intenses émotions ressenties 
au fond de mon cœur, je me suis 
surprise à entendre très clairement, une 
petite voix à mes oreilles me souffler ceci 
: «Viens et suis-moi, pour continuer à 
vivre ce grand sentiment d’amour et de bien-être, du «prendre soin» 
auprès des plus démunis, des gens dans le besoin et des marginalisés 
de la vie.» SUIS-MOI… OUF !  Me voilà donc devant une grande 
demande.

J’aurai besoin de prendre beaucoup de temps pour discerner cette 
demande. Je fais miennes ces paroles de Rita Gagné, une ursuline de 
la Gaspésie : «À le prier, en toute liberté de choix, pour discerner les 
choix ultimes, jusqu’à pleurer parfois dans la nuit pour en arriver 
à dire oui sans regarder en arrière».  Pour moi, plusieurs nuits ont 
été nécessaires pour dire mon oui, peu importe ce que les gens diront. 
Mon ami de l’Évangile me demande un «OUI» réfléchit avec justesse 
et réalisme. Et voilà, j’ai décidé de répondre à la grande demande.»

Comme nous pouvons le constater, pour Dieu il n’y a pas de temps, pas 
d’âge… Il appelle chaque jour, sans cesse.  À nous de prêter l’oreille pour 
entendre son invitation. Pour Hélène, la formation missionnaire lui a 
permis de s’arrêter et de tendre l’oreille. Il est important de continuer à 
offrir des lieux qui permettent aux personnes d’entendre et de discerner 
leur appel.
  

Suzanne Dionne, Culture vocationnelle
(photo : France Paradis, Journal le Lac-St-Jean)

L’accompagnement spirituel dans le diocèse
En juin 2010, nous terminions une formation de deux ans en 

accompagnement spirituel, plus précisément en pédagogie ignatienne.   
Nous faisions partie des 12 personnes qui ont cheminé ensemble 
pendant ces deux années. Voici quelques apprentissages faits lors de cette 
formation, laquelle nourrit et ressource notre mission d’accompagnatrices 
spirituelles.

Être accompagnées pour mieux nous connaître
Pendant cette formation, nous avons eu le privilège d’avoir un 
accompagnement personnalisé aux deux semaines, avec une personne qui 
nous avait été assignée pendant toute la durée de la formation.   Cette 
personne nous a aidées à faire des liens significatifs entre notre histoire de 
vie et notre relation à Dieu : une façon de toucher du doigt le fait que notre 
foi était bien incarnée, dans tout ce que nous avons vécu et vivons encore, 
que nous en soyons ou non conscientes.  

« Donner au suivant »
Une personne accompagnée disait : «Je me sens tellement chanceuse 
que tu sois sur mon chemin de croissance !»  Je lui ai répondu : «Je fais 
simplement te rendre ce que je vis moi-même ».  Cette formation nous a 

fait prendre conscience de  toute l’importance d’être soi-même en chemin 
avec quelqu’un, lorsque nous faisons de l’accompagnement.  Ceci permet 
de ne pas se figer dans un rôle précis et de pouvoir plus facilement être 
en relation égalitaire avec la personne qui est devant nous, qu’elle soit 
l’accompagnée ou l’accompagnatrice. 

Accompagnement : une plongée dans le mystère humain
Un autre apprentissage a été de nous habiliter à tenir compte des trois 
dimensions de la personne humaine en accompagnant : la dimension 
corporelle, la dimension relationnelle et la dimension spirituelle.  On 
ne peut faire l’économie d’aucune de ces trois dimensions, parce qu’à 
un moment ou l’autre, on y rencontre les blessures inhérentes à notre 
incarnation.  L’accompagnement permet une traversée ensemble jusqu’à 
notre être profond, là où se loge notre véritable identité spirituelle. Cette 
connaissance de soi facilite le discernement qui permet de développer notre 
façon propre de remplir nos engagements.

En conclusion, ce qui rend ce service possible, c’est la confiance fondamentale 
que nous vouons à l’Esprit qui fait «toutes choses nouvelles»…

Lucille Grenon et Monique Tremblay  
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Les travaux progressent à l’église Notre-Dame de Roberval
Le 26 août 2010 est une date qui demeurera à jamais marquée dans 

les annales de la vie paroissiale de Notre-Dame-du-Lac-Sant-Jean. Le 
feu qui a ravagé l’église a fait beaucoup de dommage. Quelques heures 
après l’incendie, des experts en assurance ont été dépêchés sur place, 
afin d’accompagner les membres de l’assemblée de Fabrique dans les 
démarches menant à la rénovation de l’église. 

Sans entrer dans les détails, disons qu’après avoir vidé l’église de tout 
son contenu et après avoir fait une démolition sélective, il n’est resté que 
la structure (poutres, toiture et fenêtres). Depuis,  les travaux avancent 
bien.  D’ici quelques semaines, le plafond sera refait entièrement et nous 
verrons les échafauds disparaître au fur et à mesure. Les murs de la 
sacristie et des salles attenantes devraient être également montés.    

Durant ce temps, des contrats ont été donnés pour la rénovation des 
bancs, de certains meubles en bois, des verrières, pour le nettoyage et 
la réfection de l’orfèvrerie (vases sacrés, etc). Quant à l’orgue, celui que 
nous avions a été fortement endommagé; il sera donc remplacé par un 
autre. 

Il va s’en dire que certaines améliorations seront apportées.  Certaines 
seront plus visibles que d’autres.  À titre d’exemples, l’isolation du 
plafond sera nettement améliorée, des toilettes seront installées près de 
l’un ou l’autre des halls d’entrée. Un réaménagement sera fait dans le 
secteur de la sacristie, dont une salle multifonctionnelle pouvant servir 
à la fois de petite chapelle et de salles de réunions. 

Il est à noter également 
que les membres 
de l’assemblée de 
fabrique ont opté pour 
que, dans la mesure 
du possible, tous les 
contrats de rénovations 
soient donnés à des 
entrepreneurs de 
Roberval et à des gens 
du secteur. 

Pour ce qui est de la réouverture de l’église, nous n’osons pas encore 
donner de date. En attendant, les célébrations dominicales ont lieu à la 
salle Beemer du Château Roberval. Les autres célébrations (baptêmes, 
mariages, funérailles) ont lieu à Sainte-Hedwidge, Mashteuiatsh et 
occasionnellement à Saint-Prime.  

Il est bon de souligner que nous avons eu et que nous avons encore une 
très belle collaboration des médias, tant locaux  que régionaux.  

Pour voir l’évolution des travaux, vous êtes invités à consulter la page 
facebook de la paroisse à l’adresse suivante : facebook.com/paroisse.
notredame.  Des videos, des photos et des articles y sont placés à 
l’occasion.  

Jean Gagné, ptre
         

Les chapelles d’adoration
Dans le numéro de janvier 

2011 de cette revue, nous 
avons annoncé la nomination de 
l’abbé Magella Guérin, comme 
responsable diocésain des chapelles 
d’adoration.

Rappelons que c’est le pape Jean-
Paul II qui, en 1981, invita les 
catholiques à se joindre à la mission 
d’établir des chapelles d’adoration 
eucharistique perpétuelle sur tous 
les continents.

Au diocèse de Chicoutimi, la 
première chapelle a été inaugurée 
le 8 juin 2003, à  l’arrière de l’église 

Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus d’Arvida, sous le vocable de Saint-Pie 
X. On y adore le Saint-Sacrement 24 heures sur 24. D’autres ont suivi à 
Albanel, Chambord, Girardville, Hébertville, Métabetchouan-Lac-à-la-
Croix, Saint-Gédéon et Jonquière (Villa des Sables). 

Selon les spécifications de son mandat, l’abbé Guérin aura « à travailler 
de concert avec les personnes en charge de ces chapelles d’adoration, afin 
qu’elles aient toujours le souci de rappeler aux adorateurs et adoratrices 
que l’acte d’adoration en dehors de la messe prolonge et intensifie ce 
qui est réalisé durant la célébration liturgique elle-même (Benoît XVI, 
Sacramentum Caritatis, 61) ». 

Aux lieux ci-haut mentionnés, ajoutons qu’il y en a toutefois d’autres où 
l’adoration se fait régulièrement : à la Famille Myriam et au Monastère 
des moines et moniales du Cœur de Jésus à Chicoutimi. Sans oublier 
un endroit comme la chapelle des Sœurs du Très Saint Sacrement, 
où l’adoration est un mode de vie depuis plus de 100 ans. Paroisses et 
communautés ont aussi à leur programme des moments d’adoration.

N’est-ce pas le Saint-Père lui-même qui souligne, au sujet de l’adoration, 
que «C’est par cet acte personnel de rencontre avec le Seigneur que 
mûrit ensuite la mission sociale qui est renfermée dans l’Eucharistie 
et qui veut briser les barrières, non seulement entre le Seigneur et nous, 
mais aussi et surtout les barrières qui nous séparent les uns des autres ». 
(Benoît XVI, Sacramentum Caritatis, 66)
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Fête de la Divine miséricorde
Invitation à venir célébrer la Fête de la Miséricorde, le dimanche 1er mai, en l’église Sainte-Anne, rue 
Roussel à Chicoutimi (secteur Nord).

Une façon de s’unir par la prière à des milliers de personnes dans le monde qui se préparent à cette fête, par la neuvaine de la 
Miséricorde qui commence le Vendredi saint. Comme le rappelait le Pape Jean-Paul II, « L’Église doit considérer comme un de ses 
principaux devoirs – à chaque étape de l’histoire, et spécialement à l’époque contemporaine – de proclamer et d’introduire dans 
la vie le mystère de la miséricorde, révélé à son plus haut degré en Jésus-Christ… » Divers in Misericordia, 1980.

Horaire : 13h00 Adoration ; Sacrement du Pardon ;  Vénération de l’icône du Christ Miséricordieux ; Chemin de croix.
  15h00 Célébration eucharistique. 

École de guérison 
chrétienne
La Formation de 1er niveau «Introduc-
tion à la guérison chrétienne» 
organisée par le CCRC (Conseil  Cana-
dien du Renouveau Charismatique) sera 
donnée par M. Henri Lemay au Havre de 
l’Hospitalité, à Alma, du 6 au 10 mai 2011.  

L’inscription doit se faire avant le 22 avril et il est nécessaire d’être 
appuyé par un membre de l’équipe charismatique. 
 
Pour information :	 Marie Gagnon 418-662-5975
		  Colette Paquet  418-696-1300

Conférence de Madame
Denise Laforte
«Laisse-moi faire, je vais t’aider» 
«Qu’est-ce que j’ai encore fait, je ne réussis jamais, je suis nul,
pauvre de moi» 
«Il ne faut surtout pas que je perde le contrôle, c’est moi qui décide» 

Voilà trois manières différentes et inappropriées de s’établir dans nos 
relations interpersonnelles et affectives. Ces rôles que nous empruntons 
plus ou moins consciemment constituent le triangle de Karpman  : 
Sauveteur / Victime / Persécuteur.

Aimeriez-vous en savoir davantage?
À la demande de plusieurs personnes, Mme Denise Laforte, intervenante 
au CDPEC vous invite à son atelier conférence :
«Suis-je Sauveteur, Victime ou Persécuteur? Le triangle 
de Karpman», le jeudi le 12 mai 2011, à 19h00, Salle 
communautaire Ste-Anne, 2592, rue Roussel, Chicoutimi 
(secteur nord).
Prix d’entrée : 10.00$

Pour vous inscrire, communiquer au CDPEC : (418) 545-0886
Email: cdpec@yahoo.ca  -  www.cdpec02.ca

Bienvenue à chacune et chacun!

En collaboration avec le Centre diocésain 
de développement personnel et conjugal 
(CDPEC)

Conférence avec
Yvan Phaneuf, TRA, 
porte-parole de l’ANDC

Auteur des best-sellers «Devenir un 
homme vrai plutôt qu’un vrai homme» 
et «Un couple fort, une famille unie»

CHANGER C’EST ENFIN
DEVENIR SOI-MÊME

Changer, c’est paradoxalement arrêter de se changer, pour redevenir soi-
même.

Changer,, c’est apprendre à récupérer le pouvoir que nous donnons au 
regard des autres, dans le but de recommencer à vivre en fonction de soi.

Changer,, c’est laisser mourir le personnage qui nous étouffe, pour faire 
renaître la personne que nous sommes vraiment.

Changer,, selon l’Approche Non Directive Créatrice (ANDC) créée 
par madame Colette Portelance, comporte 7 étapes regroupées dans le 
processus de changement créateur, qui une fois intégré, est une inspiration 
au succès et à la prospérité à tous les niveaux.

Changer,, est le processus essentiel d’amour et d’acceptation de soi, qui 
devient une source intarissable de satisfaction, de passion et de vie.

Lundi, 18 avril à 19h30
Hôtel  Le Montagnais
1080 boul. Talbot, Chicoutimi
Coût : 15.00$

Pour réservation des billets :
• CDPEC : 418-545-0886

• Guy Maltais et Louise Tremblay : 418-696-2775
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Médaille du 
Gouverneur 
général pour  
Carolle Raymond
 
Le 24 octobre 2010, Mme Carolle 
Raymond, agente de pastorale au 
sein de l’Unité pastorale de Roberval, 
Sainte-Hedwidge et Mashteuiatsh a 
reçu une médaille du Gouverneur 
général, soulignant la qualité de ses 
études au baccalauréat en théologie, à 
l’Institut de Pastorale des Dominicains 
à Montréal. Cette médaille est le reflet 

de son implication pleine et entière dans tout ce qu’elle fait. Elle a su se 
donner à fond dans ses études, comme elle sait le faire à titre d’agente de 
pastorale. 

Femme d’équipe, il est très agréable de travailler avec elle. Ses expériences 
personnelles et professionnelles sont une très grande richesse, tant pour 
les membres de l’équipe pastorale que pour les gens avec qui elle travaille.  
Au nom des membres de l’équipe pastorale, du personnel, des assemblées 
de Fabrique des paroisses Notre-Dame et Kateri-Tekakwitha, je tiens à 
féliciter Carolle pour ce prix bien mérité !

Jean Gagné, ptre
Modérateur

Nouveau venu dans la paroisse

Lors de la messe dominicale du 23 janvier dernier, l’église Saint-Antoine-
de-Padoue de St-Gédéon a accueilli un nouveau venu, à savoir le Frère 
André.  En effet, une personne anonyme a gracieusement offert aux 
paroissiens et paroissiennes une statue représentant le nouveau Saint 
Québécois. Elle fut dévoilée et bénie par l’abbé Pierre Bergeron et installée 
à l’entrée de l’église sur une base faite bénévolement par M. Victorien 
Tremblay, marguillier.  L’endroit choisi n’est pas l’effet du hasard; nous 
voulions respecter le travail de portier du frère André qui continuera ainsi, 
d’une certaine façon, d’accueillir les gens.

Photo Sébastien Cochrane

Librairie La Source : on évolue avec vous

Chronique littéraire

Rebré, André. L’Évangile au fil des jours. Méditer et prier avec 
les évangiles de semaine. L’Atelier, 2009, 358p., 49.95$.

Très souvent, nous abordons les textes de l’Évangile comme des grains 
de perle successifs, sans bien voir le fil qui réunit le collier : le visage de 
Jésus présenté par l’évangéliste, le contexte dans lequel se situe le récit, la 
réception qu’en avaient les premières communautés de chrétiens.  C’est 
à cela que répond l’ouvrage d’André Rebré : permettre à des lecteurs 
d’aujourd’hui de goûter les textes d’Évangile qui se présentent au fil de 
l’année, d’entrer dans leur compréhension, de les laisser résonner dans 
leur vie, de les méditer.

Plus de trois cents commentaires sont ainsi réunis dans l’ouvrage, suivis 
à chaque fois d’une proposition de prière, de réflexion, de méditation. 
L’ensemble des textes évangéliques utilisés durant l’année, constitue 
presque la totalité des quatre évangiles.

Permettre au lecteur de faire l’expérience de la Bonne Nouvelle, de la 
savourer au quotidien, de découvrir qu’elle donne sens à nos vies, tel 
est le souhait de cet ouvrage. Il sera particulièrement utile à tous ceux 
et celles qui participent aux célébrations eucharistiques en semaine, 
mais aussi aux équipes de croyants qui organisent des temps de partage 
autour de la Parole, aux accompagnateurs et accompagnatices du 
catéchuménat, jeunes ou adultes.

Suggestions de Josée 

•	 Morin-Thibault, Louise.   Vous demandez aujourd’hui la 
CATHÉCHÈSE à l’Église.  Novalis, 2010, 15p., 2.95$.

•	 Nadeau, Marie-Thésère. L’ultime réalisation de soi. Médiaspaul, 
2011, 181p., 21$.

•	 Frale, Barbara. Le suaire de Jésus de Nazareth. Novalis, 2011, 
500p., 55.95$.

•	 Roullet, Hervé. 1200 mots chrétiens. Jubilé, 2010, 310p., 
34.95$.

•	 Collectif. Des hommes et des dieux. Les images du film, 
les écrits des moines de Tibhirine. Bayard, 2010, 109p., 
29.95$.

•	 Bientôt disponible :   Benoît XVI, Jésus de Nazareth, tome 
2.

•	 À nouveau disponible :   L’ensemble des œuvres de NOËL 
COLOMBIER :  Compilation  -  Catéchansons   -  Éveil  Vie & Foi   
-  La Bible en chansons

Librairie La Source, 240 rue Bossé, Chicoutimi.
Tél. : 418 543-4147
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Réflexion sur le dossier de la laïcité

La corporation Fjord Jeunesse 
(voir la dernière édition de 

la revue En Église) entrera en 
campagne de financement à 
compter du 5 avril prochain. 
L’objectif est d’amasser 40 000$ 
qui serviront à soutenir des 
projets soumis par et pour des 
jeunes et qui comportent une 

ouverture à la spiritualité. Fjord Jeunesse a mis tout récemment en ligne 
un site web (fjordjeunesse.org) qui sera progressivement augmenté et 
qui permettra éventuellement de faire des dons en ligne et de soumettre 
des demandes de financement. Fjord Jeunesse veut clairement devenir 
une ressource utile pour les jeunes en offrant, en plus du financement, 
de l’aide pour la réalisation de projets, par une forme de mentorat qui 
sera, lui aussi, graduellement mis en place.  

Parmi les activités qui auront cours durant la campagne de financement, 
Fjord Jeunesse offrira la pièce «Mamma Mia», des Productions Saguenay 
en scène. Présenté vendredi le 6 mai  à 20h00, à l’auditorium Charles-
Gravel (adultes 20 $, étudiants 15 $), ce spectacle musical reprend les 
chansons du groupe ABBA.  Il est possible de réserver des billets auprès 

de Rémi Tremblay (418-543-0114) ou directement des Productions 
Saguenay en scène (418-542-9741), en précisant que c’est pour soutenir 
Fjord Jeunesse.

Depuis 2008, Fjord Jeunesse veut soutenir des projets qui correspondent 
aux critères suivants : inspirés de valeurs chrétiennes, présentant un 
intérêt intergénérationnel et contribuant à refaire le tissu communau-
taire. Mais pour soutenir et aider, il faut commencer par la recherche de 
fonds. En voulant reconnaître l’importance de la dimension spirituelle 
au cœur de tout être humain, le soutien que Fjord Jeunesse apportera 
aux jeunes de notre région, revêt un caractère unique et essentiel au 
relèvement des forces ecclésiales, dans le regard qu’elles portent aux 
jeunes et dans l’accueil de leur différence et leur dynamisme.

Enfin, pour éviter toute confusion, notons que la corporation Fjord 
Jeunesse est indépendante de l’Évêque diocésain, bien qu’ayant reçu 
le soutien de celui-ci. C’est un regroupement de catholiques qui, 
conscients que l’Église doit se tourner vers les jeunes pour continuer 
d’annoncer l’Évangile, mettent leur expérience en commun au service 
de cet objectif, avec d’autres, en Église.

Jocelyn Girard
Vice-président

De l’aide pour bâtir des projets

Point de vue

Le jeudi 24 février dernier, cinq membres de l’équipe du Mouvement 
des Travailleurs chrétiens (MTC) de Jonquière se sont rencontrés afin 

de réfléchir sur un sujet d’actualité.  Le MTC est un mouvement d’action 
catholique qui fait de l’analyse sociale à partir de trois attitudes de base: 
Voir, Juger, Agir.  Les personnes présentes se sont entendues sur le sujet 
suivant : la saga de la prière au Conseil de Ville Saguenay, avec tous ses 
rebondissements.

Dire que cette question a fait couler beaucoup d’encre est un 
euphémisme.  Toutefois, notre discussion s’est surtout attardée à la 
raison fondamentale de la réaction d’une partie de la population, face 
à la décision du maire Jean Tremblay d’aller en appel du jugement, qui 
en plus d’exiger le retrait de la prière aux séances du conseil, ajoutent 
également dans le lot les objets religieux.

Le problème de fond vient du fait que le gouvernement du Québec n’a 
pas mis de balises claires, face au vide juridique actuel, concernant la 
présence d’objets religieux dans les lieux publics.  Il y a trois ans, la 
Commission Bouchard-Taylor a fait le tour du Québec pour consulter 
l’ensemble de la population, sur les accommodements raisonnables à 
adopter, face aux différentes réalités culturelles et religieuses, qui n’ont 
cessé d’augmenter depuis quelques décennies au Québec.  Après la grande 
tournée, Charles Taylor et Gérard Bouchard ont déposé leur rapport en 
demandant à l’état de faire ses devoirs à son tour, en établissant les balises 
équitables de la laïcité, qui permettrait à chaque culture d’y trouver son 
compte. Depuis motus et bouche cousue.  Comme beaucoup d’autres 
rapports, malheureusement il a pris le chemin des boules à mites.

L’aspect positif de la bataille du maire, c’est qu’il a allumé un débat dans 
la population sur l’importance de conserver notre héritage religieux.  
D’ailleurs, dans les montants amassés afin de défrayer les coûts encourus 
pour porter le jugement rendu en appel, plusieurs personnes donnaient 
leur contribution, non pas pour conserver la prière mais pour sauver 
leur héritage religieux. Le plus drôle de cette saga, c’est que ce ne sont 
pas des immigrants de religion musulmane ou autres qui ont demandé 
le retrait de la prière, mais de bons québécois et québécoises de souche 
qui veulent l’établissement d’une laïcité fermée et non ouverte.

Guy Durand, théologien et juriste spécialisé en éthique, mentionnait lors 
d’une conférence à Québec en 2005 : «La laïcité doit être comprise et 
vécue dans le contexte québécois, en respectant l’identité québécoise.   
S’ouvrir au monde, accueillir l’étranger n’entraine pas de laisser 
tomber notre identité.  Or, l’identité ne se limite pas à la langue, 
ni au cadre étatique, mais relève de la culture, dont l’héritage 
religieux fait partie…  Il n’y a pas d’avenir sans passé.  Toute 
communauté a besoin de symboles communs pour durer.  Cela 
est une question d’ordre anthropologique, bien avant d’être une 
question religieuse».

Nous croyons donc que l’état doit mettre ses culottes rapidement et 
établir des balises équitables qui permettront un mieux vivre ensemble, 
sans toutefois que la culture québécoise y perde son âme.  Cette tâche 
ne sera sûrement pas facile, mais ce n’est pas une option, c’est une 
nécessité.

Carole Boily, Marthe Potvin-Ratthé,
Claude Bilodeau, Martin Tremblay et Paulin Michaud

Équipe MTC de Jonquière
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In memoriam
L’ABBÉ JEAN-EUDES LÉVESQUE
Est décédé au Centre de santé et des services sociaux de Chicoutimi, le 22 
février 2011, à l’âge de 94 ans, M. l’abbé Jean-Eudes Lévesque, demeurant 
à la Résidence Mgr-Paré, Maison mère des Soeurs Antoniennes de Marie. 
Né à Saint-Alexis de Grande-Baie, de Mme Lumina Lapointe et de M. 
Onésime Lévesque, il a fait ses études classiques au Petit Séminaire de 
Chicoutimi  et ses études théologiques au Grand Séminaire du  même 
endroit. Il a été ordonné prêtre par Mgr Georges Melançon, le 4 mars 
1945, dans l’oratoire Saint-Joseph de l’Hôtel-Dieu Saint-Vallier de 
Chicoutimi.

Il fût d’abord vicaire à Saint-Paul de Mille-Vaches (1945), puis à Saint-
Jérôme de Métabetchouan jusqu’en 1954. Il devient alors aumônier 
chez les Frères de Saint-François-Régis, au rang Saint-Louis de Bagot, 
jusqu’en 1957. Il est nommé ensuite vicaire puis desservant de Saint-
Jean-Vianney de Shipshaw (1957-1959), vicaire à Saint-Georges de 
Jonquière (1959-1960) et Saint-Alphonse de Bagotville (1960-1963). 
C’est alors qu’il prend charge de la paroisse Sainte-Hedwidge, pour y 
demeurer curé jusqu’en juin 1992, année où il prend sa retraite dans 
sa propriété de Saint-Prime. De ce moment jusqu’en 2008, il a rendu 
des services ponctuels aux différentes paroisses environnantes, selon 
ses possibilités et selon leurs besoins. Il a aussi été aumônier diocésain 
des Auxiliaires du clergé de 1996 à 2003 (soulignons qu’une de celles-
ci, Mme Françoise Belleau, fut à son service pendant de nombreuses 
années). En septembre 2008, il vient rejoindre un groupe de confrères à 
la Résidence Mgr-Paré, où il est demeuré jusqu’à son entrée à l’hôpital, 
quelques jours avant son décès.  

Les funérailles, présidées par l’évêque du diocèse, Mgr André Rivest, ont 
eu lieu le 25 février en l’église Saint-Alphonse de La Baie et l’inhumation 
au cimetière Saint-Édouard  de La Baie.

SŒUR MARGUERITE LANGEVIN, A.M.
Est décédée à la Maison Mère des Soeurs antoniennes de Marie, le 4 
février 2011, à l’âge de 91 ans, soeur Marguerite Langevin (soeur 
Rose-de-Viterbe), Née à Notre-Dame d’Hébertville, de Mme Bernadette 
Dallaire de M. Philippe Langevin, elle comptait 71 ans de vie religieuse, 
pendant lesquels elle s’est dévouée à divers titres pour sa communauté. 
Ses funérailles ont eu lieu le 7 février à la chapelle de la Maison mère et 
l’inhumation au cimetière de la Congrégation.

SŒUR NICOLE LÉVESQUE, N.D.B.C.
Est décédée le 23 janvier 2011, au Centre de santé et des services sociaux 
de Chicoutimi, à l’âge de 71 ans, Sœur Nicole Lévesque (Sœur Jean-
Denis), des Sœurs de Notre-Dame du Bon-Conseil. Née à Kénogami, 
de Mme Kilda Blackburn et de M. Rosaire Lévesque, elle comptait 52 
ans de vie religieuse. Pendant 11 ans, elle œuvre comme enseignante 
au Saguenay et sur la Côte-Nord. En 1969, après des études comme 
infirmière auxiliaire, elle dispense des soins aux malades à Ville-Guay, 
puis en 1970 elle poursuivra son apostolat à l’infirmerie de la Maison 
mère. Depuis 1997, elle était bénévole au Centre Le Miens de Chicoutimi, 
en particulier à la Maison d’hébergement de Rivière-du-Moulin. Ses 
funérailles ont eu lieu le 29 janvier à la chapelle de la Maison mère.

SŒUR GABRIELLE JULIEN, S.M.P.
Le 19 janvier 2011, est décédée à la Maison Mère des Soeurs de 
Notre-Dame du Bon Conseil à Chicoutimi à l’âge de 83 ans, Soeur 
Gabrielle Julien (Soeur Julien-Marie) des Filles de Sainte-Marie-de-la-
Présentation. Née de Mme Amanda Goulet et de M. Joseph Julien, elle 
comptait 57 ans de vie religieuse. Elle a œuvré pendant 51 ans comme 
missionnaire au Cameroun en Afrique. Depuis 2009, elle était retraitée à 
la Maison Mère des Soeurs de Notre-Dame du Bon-Conseil à Chicoutimi. 
Ses funérailles ont eu lieu le 22 janvier à la chapelle des Soeurs du Bon-
Conseil. L’inhumation aura lieu à une date ultérieure au cimetière 
communautaire de La Baie.

SOEUR CLÉMENCE MARCIL, O.C.D.
Est décédée au Monastère des Carmélites de Dolbeau-Mistassini, le 13 
janvier 2011, à l’âge de 68 ans, Sœur Clémence Marcil (Sœur Clémence 
de la Vierge).  Née à Albanel de Mme Yvonne Lambert et de M. Armand 
Marcil, elle comptait 44 ans de vie religieuse au Carmel, où elle occupa 
diverses fonctions, dont celles de responsable de formation, d’économe, 
de jardinière et de prieure. Elle était notamment la sœur des Soeurs 
Irène et Germaine de la congrégation des Petites Franciscaines de Marie. 
Ses funérailles ont eu lieu le 15 janvier à la chapelle du monastère et 
l’inhumation au cimetière du Carmel.

L’ABBÉ JEAN-MARIE LAROUCHE
Est décédé au CSSS Domaine-du-Roy de Roberval, le 11 janvier 2011, à 
l’âge de 92 ans, l’abbé Jean-Marie Larouche, époux de feu Mme Thérèse 
Boivin, demeurant à Roberval, d’où il était natif. Il était le père de 
Louisette (Magella Lemieux), Murielle, feu Jean-Pierre, Mario et Diane 
(Luc Girard). Il était notamment le frère de l’abbé Robert, du Père Guy, 
missionnaire d’Afrique et de Sœur Françoise, m.i.c. Après le décès de 
son épouse, il entreprend une démarche de formation qui le conduit, 
en 1984, à l’ordination à la prêtrise en l’église Notre-Dame de Roberval. 
Pendant de nombreuses années, il exerça principalement son ministère 
auprès des malades, à Roberval et les environs. 

Les funérailles, présidées par l’évêque du diocèse, Mgr André Rivest, 
ont eu lieu le 14 janvier à l’église Sainte-Thérèse-d’Avila de Dolbeau-
Mistassini, où il avait demeuré de nombreuses années. L’inhumation se 
fera au cimetière de Dolbeau-Mistassini à une date ultérieure.

NOS CONDOLÉANCES :

À l’abbé Jean Gagné, suite au décès de sa mère, Mme Huguette 
Girard, le 24 février dernier.

À MM. les diacres Aurélien Ouellet, Albert Ouellet, 
Raymond-Marie Laprise et Mme Françoise Ouellet, suite au 
décès de leur beau-frère, M. Victor Taillon, le 17 février dernier.

Au Père Michel Gagné, capucin, suite au décès de sa mère, Mme 
Éva Poirier, le 12 janvier dernier.
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Le Piékouagami dans tous ses états

Quand, de mon coin de travail, mon regard s’échappe subitement
J’entrevois ce lac dans tous ses accoutrements.

Se confondant parfois avec le ciel
Aujourd’hui il se révèle fier… tel un polichinelle
Avec sa ligne d’eyeliner bien dessinée
J’y soupçonne ses lointaines contrées
Des bosquets touffus encore verts de l’été
Au cœur desquels se faufilent des torsades ambrées.

On y soupçonne que les moissons ont été généreuses cette année.
Les gens d’agriculture ont, satisfaits, réalisé plusieurs coupes de 
graminées, maïs, soya, seigle, avoine ou blé, sans négliger les nobles 
légumes ni les tout petits fruits variés…
Florissantes récoltes pour les repas à mitonner!

Je distingue les exhalations tantôt suaves, tantôt fétides
Ces contrastes exprimant la vie, les lacets du temps qui passe
avec ses constitutives rides
Ça dépend tout le temps du vent, du temps et des contretemps…

Qu’importe, la beauté n’est pas au régime sur les abords
de ce bassin géant.
Tel un multi centenaire, quoique fatigué, demeure alerte et bienveillant
En dévoilant des aspects de lui-même tout à fait saisissants…

Ses couleurs énergie roulent du mauve au grenat;
Débordent de vert et d’argent quand ce n’est pas le turquoise qui 
entortille le bleu foncé, c’est le lilas qui courtise le nacre moiré.
Ça dépend tout le temps du vent, du temps et des contretemps.
Qu’on l’ait surnommé le sentier des Jésuites,
Ou tantôt le maître-sentier des Innus-Montagnais,
On l’a longtemps appelé «l’ancien chemin des Français»!
Cette immense cuvette creusée par les glaciers
Demeure le panache historique de notre contrée.

Ça dépend tout le temps du vent, du temps et des contretemps…

Néanmoins, hier le Piékouagami exhibait de blondes dentelles
Des jupes turquoises et aubergines, sous lesquelles
Dépassaient des jupons laiteux.
Et demain qu’en sera-t-il quand on sait - à force de le côtoyer
Qu’il est d’humeur plutôt nébuleux ?
Ça dépend tout le temps du vent, du temps et des contretemps…

Affirmatif!  Je suis un peu beaucoup comme lui
D’humeur indéfinie
Puisqu’en respirant ses parfums, en captant ses coloris,
C’est comme si je prenais des bains de métamorphoses inouïes
À l’occasion jeune délinquante qui pleure ou qui rugit
En d’autres moments femme essoufflée, je gémis.
Ça dépend tout le temps du vent, du temps et des contretemps…

Ici et maintenant… Carpe diem diront les poètes
Je rends hommage à cette race de monde qui, 
Beau temps mauvais temps, bon an mal an,
A pétri cette contrée au fil des arrière-saisons.

À toutes ces femmes et tous ces hommes qui,
Hier comme aujourd’hui
À pas de titans ou à pas de souris,
Adoptent le baluchon de la continuation
Le sac à dos de l’impermanence,
Le gros ballot de l’aboutissement
Pour tramer des hier, des aujourd’hui bouffis de poésie

Ici et maintenant, je lève mon capuchon
Et cela ne dépend pas du temps, ni du vent, ni des contretemps
Cela dépend de mon ravissement inspiré par ce beau Lac-Saint-Jean.
 

Jocelune
Automne hiver 2010

(photo : Jocelyne Simard)

Après avoir été interpellée par Raymond-
Marie Laprise, j’ai accepté de me 

compromettre en lisant pour la première 
fois devant public l’un de mes poèmes.  C’est 
à l’occasion de la Soirée Poésie au Parvis de 
Jonquière - fort bien orchestrée d’ailleurs 
- que j’ai accepté cette invitation. Puisque 
le thème de la programmation de l’année 
au Parvis était Carpe Diem..., nous étions 
conviés à en tenir compte. C’est avec fébrilité 
mais aussi avec plaisir que j’ai vécu cette 
première expérience.  Je vous offre ce poème 
en toute simplicité.



Formation, partage, solidarité, information
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Le comité de la Condition des femmes et du Partenariat organise 
quatre à cinq déjeuners par année sur des thèmes brûlants 

d’actualité comme l’euthanasie, les deuils, l’estime de soi et en plus 
un déjeuner partenariale où les femmes et les hommes étaient invités. 
Chaque fois, on s’assure de la présence d’une personne ressource sur 
le sujet traité, le tout baignant dans la bonne humeur et le partage. 

Lors de la Journée internationale des femmes, le 8 mars,  
afin  de développer le thème : «Toujours en  action pour le respect 
de nos droits!», Mme Monique Tremblay, déléguée de l’évêque pour 
la région du Lac-St-Jean nous a fait le cadeau d’une conférence. Son 
entretien  témoigne de sa réalisation comme femme à part entière et 
de son accomplissement comme femme en Église.

Son exemple nous incite à nous tenir debout dans les épreuves avec  
foi  et  confiance,  même si le climat ambiant et les apparences sont 
contre nous. Et surtout à risquer de relever des défis, afin de vivre 
dans la dignité et  l’espérance.

Mme Monique Tremblay est aussi responsable de l’Équipe diocésaine 
de la Solidarité sociale. La solidarité féminine dans l’Église est une 
priorité du plan d’action de notre comité de la condition des femmes 
et du partenariat.  Mme Tremblay, femme de foi, est parvenue à 
ces fonctions tout en demeurant   au cœur d’une cellule familiale 

particulière. Ses actions et engagements ont permis la sauvegarde et 
l’épanouissement d’une entreprise familiale, maintenant florissante, 
dans le respect et la solidarité avec les individus concernés.

Le fait d’être demeurée ferme dans l’adversité et d’avoir prononcé 
les «oui» nécessaires à l’acceptation de ses appels, l’a conduite à un 
rôle unique dans l’Église d’aujourd’hui. Nous la remercions de nous 
avoir livré son beau témoignage lors de cette Journée.  Il nous ouvre 
des perspectives nouvelles, si nous prenons le risque de  lever les yeux 
et de travailler avec les autres femmes dans la solidarité.

Le dernier déjeuner de la saison «Prévoir l’avenir», aura lieu le 
jeudi 5 mai, à 8h30. Mme Christiane Gagnon, notaire, donnera de 
l’information sur les différents testaments, le contrat d’inaptitude 
etc.  D’ici là, s’il advient des circonstances spéciales dans l’actualité 
qui exigent que nous soyons informées afin de prendre position, nous 
ajouterons une autre rencontre de fin de saison.

Si vous souhaitez suggérer des sujets pour des déjeuners futurs, 
n’hésitez pas à nous les communiquer,  418-543-0783 poste 294, 
Viviane Villeneuve, répondante diocésaine pour la Condition des 
femmes et du Partenariat.

Sylvie Villeneuve
Membre du comité 

Condition des femmes et du Partenariat

50e anniversaire du Mouvement des Femmes Chrétiennes

Une autre page d’histoire du Mouvement des Femmes Chrétiennes se vivra le jeudi 26 mai 2011, de 9h30 à 21h00, à 
la Basilique Ste-Anne-de-Beaupré.   Ce sera la Fête, car nous célébrons le 50ième anniversaire de notre mouvement.  
La Fédération Lac-St-Jean lance ici une invitation spéciale à tous les membres et amies, ainsi qu’aux anciennes qui 
sont intéressées à assister à cette journée retrouvailles.

Le départ se fera en autobus de Normandin, le mercredi 25 mai, à 13h30.  Le coucher est prévu à l’Auberge de la 
Basilique et le retour le 26 mai, vers 21h, après la Montée aux flambeaux.  

Pour infos : Chambord : Édith 418 342-6567 - Normandin : Lise 418 274-3998 - Labrecque :  Suzanne 418 481- 
2286 - St-Bruno: Jocelyne  418 769- 0214
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Virage vert : ayant le souci de 
protéger l’environnement,
l’intérieur de cette revue
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À l’approche de Pâques
Pièce de théâtre «Les derniers jours de la vie du Christ »

À l’approche de la fête de Pâques, les communautés chrétiennes de Desbiens, Chambord et Saint-André 
vous invitent à une représentation théâtrale sur les derniers jours de la vie du Christ, mettant en vedette 
43 comédiens et comédiennes de leur milieu.  Huit tableaux illustreront le spectacle : le dernier repas; 
le complot;  la trahison au jardin de Gethsémani; la condamnation de Jésus; le chemin du Golgotha; la 
crucifixion; la mort de Jésus; la mise au tombeau. Entre chaque tableau, il y aura des chants interprétés 
par un chansonnier d’ici.  Une mise en scène de André Tremblay.  Durée: 1h30, sans entracte.  Coût : 
contribution volontaire.

Le dimanche le 10 avril à 19h30 : Église de Desbiens.
Le mardi 12 avril à 20h00 : Séminaire Marie-Reine-du-Clergé à Métabetchouan.
Le jeudi 14 avril à 20h00 : Église St-Pierre d’Alma. 

Les portes ouvrent une demi-heure avant le début de la présentation.  Pour informations, communiquez 
avec le secrétariat de la paroisse de Desbiens: 418-346-5383.

Une pièce de théâtre alliant foi et humour... “Notre-Dame de Dos”

Dans un lieu de pèlerinage marial, certains jours, les foules se pressent. 
Mais d’autres jours, quelques personnes isolées viennent se confier à 
Marie. Parfois aussi des personnes non croyantes rejoignent le lieu car il 
est paisible, ou par curiosité.  Des clochards ont découvert qu’à l’arrière de 
la grotte qui abrite la statue se trouve un abri inconnu de tous, y compris 
de la police et des autorités. Ils y élisent domicile. Ces clochards vont 
entendre tout ce que les pèlerins viennent faire et dire en ce lieu. Ils vont 
vivre une série d’événements tantôt rocambolesques, tantôt dramatiques, 
chacun se rapprochant étonnamment d’un des épisodes de la présence de 
Marie dans les Évangiles.

À Jonquière, en l’église Notre-Dame-de-la-Paix, le 13 avril 2011, à 19h00.
À Métabetchouan, au Séminaire Marie-Reine-du-Clergé, le 14 avril 2011, à 19h00.
Les billets au coût de 10$ sont en vente à l’Évêché de Chicoutimi au 418-543-0783 et à la paroisse N-D-de-la-Paix.

Ces représentations de la Troupe CatéCado de Belgique (théâtre religieux burlesque) se tiennent dans le cadre de la journée de formation avec Luc 
Aerens, intitulée “Pour une créativité nouvelle en catéchèse”, organisée par l’IFTP et l’Équipe de la mission catéchétique.

Consultez la section  
«Le temps du Carême 
et de Pâques» sur 
notre site web, pour en 
savoir davantage sur 
les différentes activités 
offertes: heures des 
célébrations, chemins 
de croix, retraite, 
ressourcement, film, etc.


